
LECTURES BIBLIQUES 
 
Les lectures bibliques porteront sur le livre d’Esaïe, les versets 4 à 7 du chapitre 51, le premier 

livre de Pierre, les versets 3 à 7 du chapitre 1,  ainsi que dans le 2ème livre des rois les versets 

1 à 7 du chapitre 4 qui formeront le thème de la prédication 

 

CHANT   14 03  Magnifique est le Seigneur   les 4 couplets   
 
PREDICATION 
 

Chaque fois que nous nous préparons à écouter un message, nous devons recevoir une onction 

avant même que le pasteur ou le prédicateur ouvre la bouche..  

Dieu a un but qui souvent nous dépasse. Aussi, cherchons sans cesse auprès de Lui des 

onctions particulières qui seules sont capables de briser les chaînes de l’esclavage qui pèsent 

sur nos vies.  

Ouvre nos cœurs à ta Parole Seigneur, qu’elle nous imprègne encore aujourd’hui de ton Esprit 

et de ton amour. 

 

Le Miracle de la veuve 
 

Lire 2 Rois 4 1 à 7 

 

On voit dans ce texte une pauvre veuve éplorée, endettée, et même en grand danger de perdre 

ses enfants. Dans la loi mosaïque, les enfants étaient considérés la propriété des parents et 

pouvaient être vendus pour le paiement des dettes. Le non paiement d’une dette est une forme 

de vol  et un voleur qui n’avait pas de quoi payer était vendu en esclavage 

Elle va implorer Elisée, le prophète, dont son mari était un disciple.  

Ca veut dire quoi?  Eh bien d’abord, qu’elle reconnaît en Lui quelqu’un qui peut répondre à 

un problème, et pas n’importe quel problème. Ne nous le cachons pas ici, elle demande en fait 

une intervention surnaturelle. Et puis à qui pourrions nous demander une intervention 

surnaturelle, sinon à quelqu’un de surnaturel, à quelqu’un qui a justement le pouvoir 

d’intervenir dans le surnaturel. 

Et si nous n’acceptons pas, nous mêmes, de vivre de surnaturel, de vivre une relation dans 

l’invisible, alors nous ne pourrons pas solliciter ce que notre esprit n’admet pas.  

Le surnaturel ne se pratique que dans l’invisible. Si tu entres dans l’invisible, alors tu verras 

tomber miraculeusement les obstacles les uns après les autres. Les obstacles ne tombent 

jamais avant que l’on ait franchi la barrière de l’invisible: c’est la  foi. 

Et puis elle a le bon réflexe. Elle associe le prophète, donc le représentant de Dieu pour elle,  

à une circonstance, comme nous devrions l’associer, Dieu, à chacune de nos circonstances. 

Parce qu’on voit ici que s’Il est là, des miracles peuvent se produire. C’est aussi un 

enseignement: Dieu est sensible à nos petites misères. Nous n’avons pas un Dieu lointain, 

campé dans sa rigueur. Non, nous avons un Dieu proche, aimant, compatissant, qui connaît et 

partage nos soucis quotidiens. 

On voit aussi que son intervention, dans nos vies, se fait avec des choses ordinaires, ici ce 

sont des vases d’huile, probablement de parfum. Ne compliquons pas notre relation. Dieu est 

puissant, sa puissance, nous ne pouvons même pas l’entrevoir avec nos facultés humaines. 

Mais Dieu est présent auprès de chacun de nous et connaît, compatit, intervient dans notre 

quotidien. N’ayons pas peur de le déranger perpétuellement.  

 



Cette pauvre veuve est dans un état d’extrême détresse car elle voit sa fin, elle a bien 

conscience du danger et de ses propres besoins. Et surtout, elle n’a plus de ressources pour 

s’en sortir d’elle-même.  

Le prophète Elisée, lui-même pauvre, ne pouvait pas aider cette veuve financièrement. Mais 

en ayant la foi en Dieu et la connaissance des écritures, il va pourvoir.  

Ce n’est pas parce qu’on n’a pas la possibilité matérielle de venir en aide à quelqu’un qu’on 

ne peut pas le faire.  

Souvent, on voit d’abord tous les besoins et c’est ce qui préoccupe notre esprit. On est 

aveuglé par ce qui nous paraît urgent et grave, voire insurmontable. Ah ! Dieu, bien sûr, mais 

Dieu…. il répondra quand ? 

Il répondra en son temps. Dieu nous a fait une promesse, « Et même si la promesse tarde, 

attends là » Hab 2 :3. 

 

Nous, nous voyons les choses qui touchent notre quotidien, notre sécurité. Mais Dieu voit les 

choses qui touchent le cœur. On est souvent démunis, désemparés. La foi nous manque quand 

les circonstances nous impressionnent. Mais nous pouvons faire bouger Dieu ! 

Il nous faut apprendre simplement à écouter la voix de Dieu en précision.  Regardons à cette 

veuve. Elle était poussée au maximum de la détresse, elle ne pouvait pas aller plus loin dans la 

misère.  

Cette pauvre veuve, avec ses enfants, est condamnée à survivre sous le pouvoir des plus forts 

et des plus riches. Malgré cela elle croit en Dieu et en son prophète. Cette foi lui permet 

d’accepter la souffrance et lui donne le courage de dépasser les difficultés de la vie. 

Souvent, Dieu attend qu’on arrive au bout de tout, de nous-mêmes, des circonstances, de nos 

ressources naturelles. Et savez-vous pourquoi : Parce que Dieu voit les choses avec une 

ressource surnaturelle. Dieu ne veut plus que l’on calcule la façon avec laquelle on agit. Il 

veut qu’on regarde vers Lui. On ne peut pas tenir de comptes, on ne peut pas calculer avec 

Dieu, les voies de Dieu sont insondables. Ses plans sont parfaits et ils sont parfaits pour nos 

vies. 

Nous enfants de Dieu, nous devons lui faire confiance. Le laisser agir en nous. C’est difficile. 

Ne pas agir, ne pas faire… Mais Dieu ne reçoit que les choses qui sont faites dans la vie de 

résurrection, les œuvres accomplies d’avance par Son Fils, et l’échec, c’est à chaque fois que 

je m’appuie sur mes forces ordinaires. Ca ne produit que du non-sens, des choses du monde. 

A chaque fois que j’agis ainsi, j’empêche Christ d’agir. Les fruits que Dieu retiendra, ce n’est 

pas mon péché (traité à la Croix une fois pour toutes), c’est ce que j’aurai accompli dans ma 

vie de résurrection. 

« Mon désir est d’être trouvé en Lui, non avec une justice que j’aurais moi-même acquise en 

obéissant à la Loi, mais avec la justice qui vient de la foi en Christ et que Dieu accorde à 

ceux qui croient. » Philippiens 3:9. 

Ma sécurité, c’est ma relation avec Christ, ma situation positionnelle. A chaque fois que je 

suis dans ma situation en Christ, le diable n’a pas accès. A chaque fois que je m’appuie sur 

mes propres calculs, je suis perdant. Le Saint-Esprit dit:  « Je veux te donner plus mais tu as 

calculé moins ! » Dans le Psaume 78 « Tu as limité le saint d’Israël » 

Peu importe ce qui nous arrive car chaque situation est dans les mains du Tout-puissant, 

 et il en tient la solution.  Et selon l’autorité absolue de la Parole de Dieu, nous avons l’ordre de 

 ne pas nous inquiéter.   

Ainsi, lorsque nous vivons un passage qui nous paraît fondamental, nous croyons assez 

facilement que tout est fait. Cependant, il arrive que, six mois ou un an après, une lumière 

nous soit donnée sur une zone de nous-même qui était restée dans l’ombre, et un autre passage 

de guérison va être vécu. Notre rétablissement, bien qu’acquis, est progressif. Les rechutes 

sont normales et inévitables car les blessures sont réactivées par les évènements.  



Cependant, bien souvent, lorsque nous y sommes confrontés, nous perdons courage car nous  

pensons que l’avancée que nous avons cru vivre était une illusion.  

Mais le passage que nous avons vécu en Christ, dans l’Esprit, est solidement ancré  

et ne saurait être détruit, car il a porté un fruit de vie éternel. Ce que nous avons vécu  

est un repère. Ne tombons pas dans la tentation de régression.   

 

Le monde pourra toujours nous proposer des solutions pour nous rétablir. Mais nous, 

Chrétiens, enfants de Dieu, nous savons que nous devons toujours nous en remettre à Lui et à 

Lui seul, quelles que soient les difficultés.   

 

Lorsqu’on arrive au bout de nous-mêmes, ce qui reste, c’est ça qui compte pour Dieu. 

 

En fait, Dieu veut nous réduire à une foi simple. Nous ne devons pas sous-estimer la 

puissance de Dieu lorsqu’on prie. Souvent, nous vivons notre vie chrétienne comme une 

routine. Et Dieu nous amène au bout de nous-mêmes, parce que c’est là que l’on voit les 

ressources dont nous disposons.  

Et pourtant, Dieu et nous avons la même ressource, Jésus-Christ. Je le répète. Nous avons à  

notre disposition la même ressource que Dieu : Son Fils Jésus-Christ. Dites vous bien que si 

Dieu avait eu une autre ressource que celle d’immoler Son Fils pour nous sauver, il l’aurait 

utilisée. Mais il n’avait pas, nous n’avons pas d’autre ressource que Christ. 

 

Ro 8:32 : « Lui qui n’a même pas épargné son propre Fils, mais l’a livré pour nous, 

comment ne nous donnerait-il pas aussi tout avec Lui.. » 

 

Nous connaissons tous, dans nos manques de foi ce principe qui nous dit que nous sommes 

sauvés. Oui, nous avons appris à être sauvés, mais pas à mourir. C’est difficile souvent de se 

laisser aller vers Dieu, souvenons-nous pourtant que dans le Jourdain, l’Arche est passée en 

premier. Christ est passé avant nous. Tout ce qui est impossible en Adam devient une 

possibilité en Christ. La croix est toujours amère mais c’est le lieu de résurrection, la source 

surnaturelle. Tout se qui est impossible peut se réaliser à la Croix. 

 

Souvent, on est sauvés mais on ne comprend pas la vie de Jésus. On se bloque souvent parce 

que Christ n’est pas notre temple. Le pasteur nous enseigne, comment être centrés sur Christ. 

On ne sait pas jusqu’à quel point Christ nous a libérés. Le grand problème, c’est Adam. On a 

nos racines dans Adam. 

La vie que nous avons dépasse Adam. C’est une vie qui vient de Dieu Lui-même. Il nous faut 

vivre dans la vie éternelle et pas dans le passé. Jésus nous a libérés. Il nous a donné quelque 

chose qui est éternel. Notre sécurité de disciple ne se trouve que dans la personne de Christ. 

Le chrétien, le disciple s’en rend compte au fur et à mesure de son avancement avec Dieu. 

Quelquefois, ça fait mal. 

Adam est limité par le temps, pas nous en Christ. Jésus a existé avant Adam, c’est cette 

pensée qui doit avoir un impact sur nos vies. 

 

 

« Je n’ai plus rien d’autre chez moi qu’un flacon d’huile »   

 

Elle est au bout, elle voit ce qu’elle possède, elle va aller au-delà d’elle-même pour qu’il y ait 

un miracle. Que lui dit Elisée ?  

Va demander au dehors des vases vides…Elle doit d’abord préparer son miracle. Le Seigneur 

demande d’abord de faire un pas dans la foi.. 



Naaman, l’éthiopien devait d’abord aller se baigner dans le Jourdain, Moïse devait d’abord 

lever son baton avant que les eaux de la Mer Rouge se retirent…. Les Israélites devaient 

marcher autour de Jéricho avant que les murs tombent 

 

« Va donc emprunter chez tous tes voisins autant de récipients vides que tu pourras. Puis tu 

rentreras chez toi, tu fermeras la porte sur toi et sur tes fils. »  

Voilà le processus : Tu fermeras la porte sur toi et sur tes fils  

 

Dieu veut que nous ayons un rapport d’intimité avec lui. Elle devait être détachée à l’extérieur 

et attachée à l’intérieur pour les choses du Seigneur. Détachée de l’extérieur (tu fermeras la 

porte sur toi). Lorsque la porte est fermée, on voit le Seigneur seul à seul, on peut contempler 

ses merveilles. C’est dans la paix et la solitude qu’on peut sonder le cœur de Dieu, qu’on doit 

chercher sa présence. On voit aussi que dans cette chambre, Elisée accomplit un autre miracle. 

 

Ce qui va nous faire grandir et croître dans notre compréhension, même très imparfaite, de 

Dieu, c’est la relation d’intimité que nous allons entretenir avec Jésus et qui va nous 

imprégner, imprégner nos cœurs de Son amour. Nous devons introduire une relation 

d’intimité avec Dieu. Avoir un rendez-vous avec Dieu signifie qu’on a une priorité à 

respecter, au milieu de toutes les autres sollicitations de la vie, quelque chose de plus 

important que le reste. « Trois fois par jour, , Daniel se mettait à genoux, il priait et il louait 

Dieu comme il le faisait auparavant. » (Dan 6:10) 

 

 

« Va demander dehors des vases vides chez tous tes voisins » 

 

Dieu avait disposé les voisins à lui donner beaucoup de vases vides. 

Des vases vides… 

Il fallait que ces vases soient vides. La grâce divine ne devait pas être mélangée avec autre 

chose. 

C’est seulement quand nous sommes vidés de notre orgueil, de notre incrédulité, de notre 

justice propre que nous pouvons pleinement recevoir l’huile débordante de la grâce divine.  

L’huile envoyée par miracle a continué à couler tant qu’elle avait des vases vides pour la 

recevoir. Nous ne sommes jamais restreints en Dieu dans les richesses de sa grâce mais c’est 

toujours notre foi qui échoue. 

 

C’est vrai, nous n’avons pas forcément le bon réflexe lorsqu’un évènement intervient où bien 

qu’une décision soit à prendre.  

Vivre avec Dieu n’est pas vivre dans l’imagination, dans l’illusion. Dieu a fait tomber le mur 

qui se dressait entre Lui et nous, pour faire irruption dans notre monde visible en la personne 

de son Fils. Je peux toujours aller chercher du réconfort, du secours ailleurs, dans le monde, 

dans ce qui peut être un pansement provisoire. Ca ne guérit pas. Je peux toujours frapper à des 

portes qui ne s’ouvrent pas parce qu’il n’y a personne derrière. Je peux toujours marcher sur 

des chemins qui ne mènent nulle part, dans des impasses. Il n’y a qu’un seul chemin, Jésus l’a 

dit : «Je suis le chemin, la vérité et la vie. » 

C’est vrai que souvent, ce chemin nous semble impossible, voire introuvable… Pourtant, il 

existe, il est balisé, il n’est pas loin. Nous n’avons pas à chercher le surnaturel, nous n’avons 

pas à nous définir ou à nous croire autre que ce que nous sommes… Nous avons des 

ressources, la Parole de Dieu, la prière. 

 



Et justement la prière…Nous avons toujours tendance à rechercher le surnaturel dans nos 

prières, et souvent, nous ne savons pas quoi dire ou quoi faire pour être à l’aise. Regardez 

Jésus. L’objet de sa prière n’est  jamais le surnaturel mais les besoins de ce monde. Quand Il 

prie, quand Il nous demande de prier, Jésus n’appelle jamais une puissance qui ne serait pas 

pour ce monde, qui ne serait pas avec Lui. Il nous demande de dire « Seigneur, si tu le veux, 

tu le peux ».  

 

De la mesure avec laquelle nous accepterons la vision de Jésus-Christ dépendra la mesure 

avec laquelle Il nous exaucera au milieu des situations que nous affronterons. 

Aussi, lorsque des problèmes surviennent, si nous entrons dans un processus de raisonnement 

étranger à la vie de Dieu au lieu de remettre nos échecs et nos doutes sur Son autel, si nous 

tentons de résoudre ces problèmes par nous-mêmes, nous serons forcément frustrés car Satan 

va toujours nous utiliser dans des domaines où nous manquons d'une lumière précise.   

La vie de Christ, elle se vit dans le quotidien de nos misères, de nos souffrances. Le Chrétien 

est un être qui se cherche dans l’humain et dans le divin. C’est pour cela qu’il ne peut trouver 

ici-bas sa véritable patrie. Jésus pleinement homme a vécu sa vie d’homme sans renier sa 

divinité.  

Trop de gens essaient le christianisme comme si c’était un voyage safari limité dans le temps 

et dans son itinéraire. Devenir chrétien, c’est capituler à tout jamais, ne plus exiger ses 

propres droits. 

 

Ici, ce matin, ce lieu est notre chambre haute et nous pouvons, nous devons y trouver notre 

Seigneur, cœur à cœur. Nous pouvons ce matin attendre des miracles dans nos vies. C’est 

possible si simplement nous nous laissons aller à l’adorer, à l’implorer, à lui dire que nous 

l’aimons et que nous croyons en sa Parole. Venons à Lui tels que nous sommes, pas la peine 

de se grimer, pas la peine de changer de peau. Oui, nous sommes bien défaillants, oui nous 

sommes bien chancelants, oui notre foi est bien faible. Mais comme la veuve du chapitre, 

nous nous attendons à Lui, et c’est ça qui plaît à Dieu. 

 

Gloire à Toi, Seigneur. Le Seigneur vous bénisse… 

Amen… 
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